Troupe qui chante…

« Troupe qui chante, troupe qui marche »

Jeunesse sans voix, jeunesse sans joie. Un pays qui ne sait plus chanter perd son âme. Il perd sa flamme, son culte, sa foi.

Défense de chanter… Le règlement de police du Bois de Boulogne était formel sur ce point : « Avions-nous tord de dire, demandait déjà le père Doncœur, que lorsque d’un voyage à l’étranger on revient en France, on croit entrer dans une maison de vieillards ou de malades, les enfants doivent se taire ! Et d’ailleurs, où sont les enfants ? »


Le cœur se serre également devant ces jeunes générations qui virevoltent des nuits entières aux décibels de hurlements néolithiques servis par une électronique sophistiquée. Ce qui manque ici, c’est la vie, la joie, la communion. La fête en somme point.

Réapprendre le chant : c’est aujourd’hui vital. C’est la Tâche du scout. Donner l’ambiance, créer le style, non les subir au gré d’un sono  criarde et anonyme. 

Réapprendre la fête : cette connivence réelle des âmes, ce clin d’œil de la vie, la vraie vie communautaire, indispensable à l’homme.

« Rien qu’à entendre un chant villageois du 15ème siècle, on mesure la pente descendue » constatait déjà Saint-Exupéry dans sa lettre au Général X.

Le chant ennoblit l’homme. Il qualifie le scout : une jeunesse, une joie, une hardiesse, une fraîcheur toute neuve.

C’est de cela qu’était fait l’âme français et c’est de cela qu’elle mettait dans son chant.

Chants de beauté par les causes servies, par les sacrifices consentis, le courage et l’abnégation qu’ils évoquent.

Chant de marche, chant de marin ; belles et douces chansons des provinces, tendres balades de l’Ancienne France, gestes héroïques, joyeux récites, chants hardis de la guerre ou même chansons modernes au rythme léger et facile… Nous n’avons pas le droit de négliger un tel patrimoine.

La relève de la France se fera en chantant ou elle ne se fera pas.

